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STRUCTURE ET HIERARCHIE URBAINE

DANS LA REGION MARSEILLAISE

MarcellRoncaiola.
Agrégé dé Géographie

~ l'Ecole Normale Superieureo
l'I '1
., ¡

Depuis la crise des annees trente et la seeonde guerre mondialev

l'économie marseillaise a été atteinte dans ses marches traditionnels
comma dans ses industfieso La population active de Marseille employée
daos l'industrie a cédé.progressivement: le reenl de 1946 ~ 1954 est
de 10%9 entre 1954 et 1961p malgré une conjoncture plus favorablep un

fléger repli parart persistero En revanchep les activités tertiairesp

transports exelusp augmentent ~ un rythme c~oissant: progrés de l'or~
dr'~ de 8% entre 1946 etl1954~ de 15% pour 1~ période 1954=1961 (1)0

I ,

( Ainsi les activités tertiaires relaient partiellement les activités
industrielleso Cette évoluti,on niest sans doute pas particuli~re a Mar-
seilleoMais ioip elle est plus marquée et ~orrrespond ~ liétablisse~
ment de nouveaux rapp~rts entre les f9nctions urbaineso Elle est inoon-
testablement liée au développement d'un r~le régional~ jusquOalors ~i=
neur et 'eras' entre un~ industrie étroitem~nt localisée 1Marseillev

tsouvent sans rapport av~c l'arri1lre=pays et ¡I'UD. commerc~ aux horizons'
~loniaux ou nationauxo

!J L'évolution 1954=1960 ne peut é'tre..éstiniée que diapl!"~sle fichier. j
des 'tablissements industriels et comniei'cüi.u.x~ Le Bulletin r'gh= ¡

nal da Statisti4ue de Marseille a pribli' r'~emm~nt (4e trimest~e 1961)
deJ!:r.ésultata poul' 196L 'Ce ~me btilletin a.'pubIl' des ICart"'''lsur les
zones d'influence urbaine (pcur les Bouches du RhSbep numéro du ler
trimestre 19600 •
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Get'te" extension du r<ile r~gional de Marseille appara1:t 'Ei un double

niveau~ " J t

a) Au niveau dOune métropole régionale~ Marseille para~t exercer

cex.tain~s ...ac..tivi.té.s._de .. mé.tr,opJ)..le~,su.!".un ...domaine. eJ:.lcore flou~ .mal déH=

mi té9.c~mme ],'U indi~.n:t ...J...e.a.. ,hési.t.ati.oIU'l _de 1Q LNoSoEoEo pourdéfinir

~es ..limite~ de~ 4 ..r.égion éeonomiqueo Ce domaine SOétend essentiellement

éntre Rh8ne et f~onti'ere intalienne~ ~ travers le littoral ~éditerranéen
, ('o... . ~. •..

. ,-- . ~ .'.

<,

~ ,..•

, '

" .,~ ~) A un niveau plus local~ lea nouvelles implantations industriel=

les de lLEtang'de Berre ~t~ pl~s secondairement~.du bassin m1n1er~ ont

',' ,m~difié~ la ,str~cture de 1Qall"riere=paysimmédiat~de'Marseilleo DOun fo='
'd t' 1 b' b' 1 l' tJ '-. t ' dyar ~n_us r1e ur a1no 1en.oca 1SGo 9n pa~se a une~as e zona 1nus=

. trielle.,étalée sur plus de cinquante kilom~tree~-;I~daut done préciser

;q~eIL!'d]e reviento. dans ce nouveJl"en8emble~~.lQagglomération m~e de
\

Marseille; quel r~le incombeo également aux vieux cGntres urbains com=

.. me.,Ai:x:p '"Sal~np.Arles o Bref p il 13° agi t d~un réseau urbain en formationo
~•.!¡'_. développé _a" une échelle intermédiah'é entre. la- région et 1Q agglomEh'a=

... ti~n urbaine p au sens 'strió:;t du termeo NOJuvelle' r~aH. té: géographique.

et¡ ~conomique qui ne corrrespond ~ aucune,: desr défini tions classiqueso

1"J"1 '

,Cette étude'est doublement limitéeQ dans s~~ objectifs,etdaris .sa

r~thodeo On. essa~era 8u1"tout, d Q.éclairer~, dans. cettf;..::hiérarchie. urbaine ~

le r.~le de Marseille' (2)~ A cettefinp .lacomposi tionlprofessionnelle

de la. population- fourrdra le document de baseo 00 s,Q'en'tiendrap.dQ a9-

Te~rsp.~.;lacomposition par. activi tés c<lJ)Heetives ~ dOinterprétation. plus

, ,'~'~~é~iate o 'Ma~s~ 1°. analyse paf'.~aiégor:ies ,.S~éi~~~rof,~SS~2nnelles donne';":
: rait sane,doute ~n riche compl'ment ~ ce~travail.pr'alableo
• , • • .•• I ~.., • ~ ': j.~t ~

a=lmc::Dc::::>e::=I"""=:==:O==
fJ ~ ' .• .'... _ T

2 / Une description des villes de Provence et de Cate dQAzur (ville~
=.~. 'au=dessus de 100000 habitants) a été publiée dans le numéro spécial
de la Revue de la Chambra dé Comnierce de Marseille de 1961 s~us le tl=
tre "Villes provencales et Cités dQAzur"p par Go Imbert (333 pages)~

"1 _ l

, t
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10= Structure de la population active de Marseille

LU~tude des fonctions urbaines dUapres la composition de la popula=
tion ne va pas sans difficultéso Le recensement de 1954~ qui sert de
basep nQest par seulement trop ancieno 11 comporte surtout une source
dUincertitudep cal"il compte la population active non pas au lieu de
travailp maia au lleu de r~sidence9 i1 débouche ainsi plus facilement
sur des analyses sociologiques quUéconomiquesc Toutefoisp les migra=
tions journali~res en provenance ou en direction de Marseil1e nQattei-
gnent pas 10% de la population active de la villeo Si le nombre absolu
de travailleurs en sort lég~rement sous=estimé la part relative des 'di-
fférentes catégories professionnelles nUen cst gu~re modifiéeo 11 suf-
fit a cet égard de ccmvarer les resultats bruta du recensement et une
estimation dUapr~8 le li~u de travail faite par lu IoNoSoEoEo~ ~ la
date du ler janvier 19550 Nous jugerons de la structure de la popula=
tion marseillaise dUapr~s troia crit~re89 dont IUutilisation simultanée

'" '" Aconduit a des hypotheaes plus sureso

~
la) En premier lieup i1 convient dUapprécier la part de chaque
I groupe dUactivités dans la population active de la villeo On tiendra
compte dés pourcentages bruteo Maia il est également utile de distin-
guex de la population exclusivement employée ~ répondre aux.besoins 10-
ca.ux (consommation et services)p la popu1ation fondamentalep qui tra-
lvaille dans les activit~s sp~eifiques de la ville et témoigne de ses
,différentes fonctionso Malgré les réserves que lUon peut formuler ~'-lOégard de cette méthode et de ces estimations proposees par Alexander-
ssonp on dispose ains i dUun syst'eme pratique de référence (3).

~ Ces méthodes ont été recemment utilisées par Go Le Guen~ "1a struc-
ture de la population active des agglomérations frane¿aises de plus

de 200000 habitante" (Annales de Ge6graphiep juillet=ao~t 1960)0 Nons
avons gardé la grille qu~il a établie pour calculer la population.acti-
ve employée au seul service de la villep soitg

Bitiment 5p3% Commerce
Industries llp3 Se~~ices
Transports lp9 Services publics
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'1 ,b) . Pou'r chf\~up. groupe' d u ~ctivi t~:ao on ,a ~al~u.lé la p~rt ge .l~ po=

'p~la~io~ employ'e ~ Marseille"dans le t~~al de la r'gion. Les limites;
~yidemment arbitrairesv de cette région noua ~ont données par

"

"l. na-l'n e) 9n a 'calculé de mEfulej¡ la place d,.e~Mar~~.~~~e.,dánis le total natio-
• pour chaqüe groupe.

I ':- .•De íCetteco~frontation 'statisquev trois 'faits{'.principauxse déga-
..

. ;

.•. ,

.; I

'a)'L~'se~t~u~des tran~ports est d:uni ~mp¿~tance'exceptionnelle
¡ " ,,>;'-..,'" tí .;,~ .~ \1•. t

il correspondp ponr pr~s de la moitié de,ses effectifs; aux transporta
. , ':"" ~ . ' • -(' .", r - . '1

marítimes qui rendent comptev ~ leur tourp dU'développement diautres
,. ..f l _ :' .• te, . ,,''' . .~ _

brancheso 01" lafonction portuaire de~a~sei~le nUest pas essentíel1e~
. . ," .•. ," _.,~,.- .t..... f r

ment orientée vers la r~gion environnanteg":OsiiagitvdUune partv dUun
. ., r, ' . T:'-~. i ¡ 1')..J. ~ I !,.1 ;",

t.ra:f.iedépendant des industries marsei lláises v dont il faudrai t déter=
, ,

min¿x:t
'eneui te ~i le d~bouch~ est nati()ln~c11.Óll' X:~gi~n~L e o estp dO autre

'_ ~.+ '-,_~, ,_ ," \j.~~~r..l~ _:~.•. 'pipartp un trafic dOampleur nationale avec' les marches daoutre=mero Le
.• ,,,1 . ,

r'(He régional de Marseille appara"ttrait su~tout=" et seulement pour une
pax't= dans les activit~s r.oy.ti~re8.

. ,
~~'"j,..;o./.j

l"

l',"

, "t .' ,";

\- b) Le sec~e~i indust~ielp en revaDc~ep ne se déiache dans Bueuo
.;. "" \, io .•• 1~~ . ,.,-'. -' ..•..!*" t l:) ~.1' -de nos modes dOappréciation. 11 empIoie environ le quart de la p0!lula=. . ;..r .:'. ,', , '.. ,.' ..'ion active de la villep que 100n tiennecompte de toutes les activi-

'.t ~... J ; l ~ .'~' ; "~'~ h~' .••.-.' ~

"'tés Ou ~eulementdes activi tés spécifiques; Dans le "total national p la
" -. .'. • j f ~ :.. ' ¡ l --

pla~e industrielle de MarseiUe est l\ peine au niveau de son impillTrtalll=
~ . .. ! t : i: I

ce"d~mogX"aphiqueo Enfill1~dansune régioD. qui nOes~ paso ~ortement indus';"
- - loo' .•• ~ -;- ~;¡.;.' :" '~

'trialis'ep elle 'reste trés mayenne. Ce fléchissement de la fonction in
~. 1

dustrielle app~ra~trait plus nettement encore si l°on utilisait des
référenoes historiqueso

(¡j:) Marse:Hle SUimpose done comme une ville ou les,activi.t¿:ster=
i -,

tiaires t.iennent'~ne pl'ace sinon prépond~1l"ahtep'dumoins majeureo Cel-
,~ .l •.

1es= ei emploient"environ 48% des actif~p selon nos modes dUestimationo

'f .: ..••.
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a) PopulatTori active totare ':.

lLComposition de~la population active de Marseille par

80it :2791 %
soit :22

soit teriiajre g 4792

Agriculture\) p~he9 for~ts
Batiment
Industries
Transports
Commerc69 banque
ServiceB personne1s
Service~ publica

195 %
794

26\)6
1493
2195
1299 tertiaire g 4895%
1491

activités collectives:_~
. -b) Population.active fondamentale g(% dans la popu1ation active totale)

B~timent 2 %
Industries 1593
Transporta 1294
Commerc69 banque 10
Services 797
Services publics 9

~.2~)P~t de Marse:i.:i:iedans la po.:p~ation active-de-la Region
Que1quea activites tertiairesg

Popu1ation
Popu1ation active
Industrie de transformation
Transports
Commerce et banque
Services
Services publica

21 %
2597
33
54\)5
30
30
29

Commerce de gros alimentaire
Commerce de gros non a1imentaire
Banque et Assurances
Adminiatrations publiq~es

26 %
46
40
33

¿,
e

3") Par:t"d:¿-"MarseÜ1e -dah"s~-ia p~pufa.tio;¡-acti"e~~nat~ion;.üe:
)artde l~agglomeration de Lyon Quelques activites tertiaires:

Popu1ation active
Industrie de transfo
B~iment
Transports
Commerce et banque
Services
Servicespub1ics

1945 % .
1\)47
195
592
292
291
293

1966 %
298
194
292
292
2\)4

~~198

Commerce de gros a1imenta1re
Commerce de gros non alimentaire
Banque et assurance
Administrations publiques

2\)1 %
3
199
291



Dans cet ensemble tertiaire~ les se~~i~es privés on publics oécu=
pent plus de personnes que le commerce e,t:!a banque p Ce dernier grou';"
pe n~représ~nté que 37 ou 44 % du sect~u'r terti.aiJi.e(4)0 LO importance
des activités de ce type ne tient don~ pas seulement ~ lOaccumulation
de professions commerciales llées au r~le p@rtuaire de Marseille ou
m~me a une eertaine structure de "viU.e médi terranéenne'uo Si P~on cal",,',- .
cule la part de ces activi_tés'daos le tot,al',nat-ionál~;é ° astan contra!. , . ,.

. "t- ' "rep tin relatif équilibre e~tre les diver~es branches du tertiaire qui
. A. (J !J ~Jt ~ jappararto Cet equi]'ibre 1mri tep evidemment p a av'ancer certaines hypo-

•. ,.'¡
these$o n sOaccorde sans doute avec la mq.ltiplicité d~s formes de con

'_: \.~ -'fJ" =

sornmation et de servi~es quiaccompagnent ;~oute gránde agglomérationo
11 'para~t également alIer de pair avec l~;dé~~lcppeme~t dOun r~le de

" t

"m~tropole" r~gionale p dont 1 Q influence n.of~stpas limitee a tel ou tel
secteuX"o A ,ce point de vuep le sch~ma marseillaie ne siécarte pas fon=
damentalement de celui de 1lagglom'ration lyonnalseo

•••......

) ,
~IIo= Act.ivités terti~ires et rale regional' de

MarseiUe
Les statisques de population données dans le cadre du_.départementg

des-grandes agglomérations.Qu des grandes villes autorisent une ana=. '.
lyseplus fine des diverses branches du,secteur tert.iaireo Une comp~
raisan entre Marseille et les ~rincipale~ :viilis de la régiono Nlce~
Toulon~ A~ignon~ dOune partp entre Marseille é~ une grande place r~gi2

p ,. "nale comme Lyon¡; dO autre part,p permet dOetayer les hypotheseset ~i.~~n.
susciter dé nouvelleso

Cette comparaison eet Ulust~_~e par une série;de graphiques o La
strueture urbaine de la région de Marseille est eh ou~re évoquée par..
.deus'autres. graphiquesp ou les points eorx:~~pondant aux villes princ!,
'pales "son situés en 'fonction de 1uimp(())rtan~e::brute du' sect,eur tertiaire

"
-U 37%p si 1 ° on ne tient compte que de la population 'fondamentaleo'
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~~c:?an~a=.= __,\ _ \.-' _. 11.

; - " 11 11!LJ Ce ~ype de graphique de centrali té fi"été utnisé par KLRnchefort
dans sa th~se sur "ULUOrganisatioD urb~ine de IUAlsace"D (~ras-

bourgp 1960~ 384 pages)o

vi=

€1st en=
ce q:;;om-

~yopo 11 faut voir .enlicela1u effet d u un c9!mmerce mari time qui
cor~ axép l IOimportation sur des produit~ alimentaireso Mais
meree ne sUinscrit pas dans une perapecti~e régionaleo

et de la part qui Iui revient dans la population active de chaque
He (5)0 I1

.:¡

rupposerait de plus longs
I 'quelques directions de re=

" De cette documentation d~j~ riche D qui
, I Ij
li ,! t. ti" d . 1 tc,ommen a1Jr6SD noua l"e:len.roos s:n.mpemen,
cherches:

;¡

a) ~~le commercdal de MarseHle
I

1I ~ ILa concentration du ccmmer~e de gros a Marseille est moins pouss~e
pour les produita agrícoles que pour les autres produitso Ceci confil"

ji Í!
mep sUil en était besoin que Mal"seille ne contr~le pas le transport

l'

et la vente des rü:hes productioo8 agric(¡ill',esde sa régiooD qu:oil a u a,=
~ , ' I1 ~ il .ggisse du ComtatD plus req:;;emment.de la CamargueD et a pIUle foÍ'te rai=
sonp du littoral m~dJl.terranéenoEn revaniC'heDle négoce des prlébduitsa

, 11

gricoles reste~ par rapport au total nati~nalD plus importéni quO~

11

11. Ce dhe régional ~st plus sensible darla le commerce de gros des
1 II ,I!

autres produitsg q:;;oesten ce domaine que Marseille atteint le taux le
plus élevé de concent~atioo par rapport ~ !sarégian et ~ lolcheloh fi~

ii

tionalp elle occupe une place non négligeableo On peut toutefeis re=
l'

marquer que la part d+ Lyon dans le total !Inational est iel nettement
plus forte et que dans sa région~ Marseille para~t limitée par les p~

,1sitiona solides de Niae, dOAvignon et Tou~onD qui ne sont pa~ unique-
, !'

ment des relai£¡ de la,"capitale" provincialeo Ainsip en ce qúi concer
" . l' =

me !!ce grand négoce D M~rseille nOa dévelop~é qu u imparfai tement et tar=
, .¡

divement ses activit&s de métropoleo Une £raction importante de ce com
, . -

...me.rcenUest (IUatlllleurspas liée au d&veloppement de firmes marse.Ulai-

~~,
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sesp maia ~ lQinstallation ~ Marseille de succursalesp dQagences on
de dep~tsp qui'rayonnent sur la régio'n maia dépendent dQentreprises
qui lni sont extérieureso

b) R~le bancaire

Ce rfile éSt'10111 d Q~tre riégligeable et :H est a priori curiel1llt
quep statiatiquementp les activités de Marseille en ce seeteur soient
pen dif:térentes,de celles de Lyo!.l.pdont le poids daos 1Qhistoire de, .
la financefran~aise est autrement plus lourdo Mai6 lQécart peut 'é'tre
considérable entre la puissance financiére réelle est les emplols di=
rectement <tréés POUlt" en IUHilUré'rla gestiono LQimportance relativc de
la banque' ~ Marseille tient d"Qailleurs p en premier lieup ~ sa vo«::ation
mari timeo Marseille a finaueé des entr~pris~scoloni~les p fixé les a""',-

genees desbanques dQOutre~erp retanu les succursal~s des organismes
~ & . -nationauxo CelanQimplique pas dQemblée un rOlle regionalo Pourtattt'o--

les principales banques fran~aise8 ont organisé leur r~seau autour
du centre maraeillaiso Quant l la Societ' Marselllaise de Cr'ditp in-
tim~ment liée aux' affaires cG10nialescllU industriellee p elle sQes't

'. ~-.

er~é entre les deux guerres mondia)es un réseau régi,onalp dont Ma:rsei-
lle est évidemmeni lQanimatrice et souvent la bénéficiaireo

e) Marseiile et les servicas publica

8i:la concentration régionale e~tp i~ip molns accuséep la part de
MarseiHe daos le total national re8~~."assez forte' et dépasse m:me
celle de Lyono ~rp malgré la diveX"sÜ,t de la rubrique ,nservice pu.bHcs"
il sQagit essentiellement dQactivitésd&intéré't régionalo .Cette évó=
lution se desaine surtout. en deux directionso -En pre~ierlieup -accroi~
sement 'de la fonction administrative" Le déve10lppement des fonctions
d.e 1.QEtat d.ans lQ~conomie e,t Porgal1isation sociales aboutitp certesp
~ une concentration autour de PaX"isp mala aussiplu51 modestementp au=
tQur d.es granda centres régionauxp Ma;-seille9 si~gep dQunellig'amie"et
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Place de villés importan-
tsset de Marseille dans
AQ~conomie r'gi¿naleo '

11o

,er,¡, 51.'''' suy,
ff/t'I.M tart.. I'~.b,

des principales directions r~gionales de services publics9 bénéficie
de ~et apport diactivlt's et ll'quilibre Jntre ses fonctions en~sort
sans nul doute mod::i.ficLDe m~me D 11 import~nce accord'e a 11 é<J,uipement

li

universitaire et intellectuelD par exempl~ llessor de la faculté des!
:! :; ? ¡~ '- jisciences et des 'coleé techniquesD joue a Illavantage de Marseille et
en accroi't le rO'le régional D m~m.e ai la c~éation d o un centre !¡unívera!
taire ~ Nice doit en limiter llextension ~'ographiqueo Ainai Marseille
~Ui¡¡ avai t da longtempt partager avec Aix Jne fonction administrative
et intellectuelle encore réduite dans ses ;effectifs humainsD !gagoe une
influen~e r~gionale nouvelle par le faft de ce doubIe aacroissementD

o!1 1I <' •

fonctiolllsde ].Etat et,Univerí!JitcL M~me si la décentralisation et r:
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~ ~ourtant. a~ totalp 11 serait imprudent dUignorer.les limites de

Marseillep en tant que mét~opole régionaleo Cea li~ite8 tiennent á
lUhistoire m~me..de la vi.Ue~ les intér~ts ma~seiUa:ii.s nOont partic!

p' ,~u~ tardivement ~ cette or~anisation,régionaleo¡Celie-c1 est

moins lUeffet dOnne lente constructionp dUune lente maturation qu~. . . ", ~ . - ~ - . - . - -~ . -
dOun effort récent p~ur d,onner une stru(¡');ture au Sud::"Est de la Fran~eo
I .~. ,," ., . . - ' ••.. .,. ~ . . .

~us~i p si 1u 01'1 ne doi t pas, né,glige-r le r~le de certaines firmes .cm.

de certaina mJU',ieux marseillais p 'signe dOune .couveJr'sion tardive mala

eff leace ~ la notion de r~gionp iJi faut bien: reconna"i'tre qú£ ~ctte
, ,- !I , . ",.. . .- ...••

construction est~ en grande partia p 1u oeuvre del!l..adm~n:istratiol!le P!
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pon!' beaucoup=et

toutes derniare$
;) ,

Iiuexerce

'1
1I

bUques ou des grandes entreprises extra=ri1égionales o Des limites

n.0uyelles apparaissent,doncg Marseille est :~arement a cette ~c'belle
1I 1I p , ó '1, o 1I~n centre de declslon~ elle Vlt dans UD catlre r~gional un pea ar~i-

i! i! i

Hciel D qu uelle anime'iin~galemento DalllBce'!tte perspecti ve 11 'Ma,'rseil..:.

ie peut fixer en part~e la gestion des aff~iresp IOorganisation de,
:~ ~I I! "

~'erviceso Mais elle noi!estpas un relaia ob'Ugatoire entre les" ioi-
" i! ,1 Ij

tiatives parisiennes o'u internationales et" les activm.tés fix~es

d'anJ sa régtiono LV es s 0'11' tr~s rapide de la t'Q\te duAzur lui échappe
1I il

1Q aut'onomie ni~oise para't't. se confirmer danslí les

annéeso Sur son arriere=pays irnmédiatD Marseille!\. !I

m~mepas UD. c'bntr~e total"
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p l'1110_ Structure,urbaine du departemént des Bouches-
"du=nh~ne

"LUinfluence de Ma~seille est évidemmerit molDa discutable sur sa
, p ",Ij' Rregíon immediate,p qui¡ coincide a peu pree t,ave<r:le departement des

BoU:'ches=du~nhaneo Ici'~ lá concentration des aetivités tertiaires an'
"

bédéfi~e de MaTseille~l:est plus accentuée Jt un déséquilibre import=_;
I! il .1 I~ "

ti ~t t ,1 t d o t' t t t' , f 'an ' apparax .' en ,re se~.eursecon alLre e se~ euE' er :uu.re p con :¡r-

lÍ1a~'t le déplacemell1t d~ la gr,ande ill1dustriJ bors de 1 u agglo(ilé~:ation
" il I! Ilr \
m~e de Marseille (6 h I

~ ' 11 .

~ 1 I1 !
I " , " 11" ! I

1,P ~ t 1 p '1, . 1..'. d B' h I d' Rh'" u t..h ,t¡ • (]Iur uan ~ e re,s,eaa ,'UXlola1ue.s ouc:,e,s~ . \lll~. Gne n, es., ,pasomo,"'" '1
i I 11' 11

g,~n~o ,Deux. ..géner.ati.onk ".devil,l.e:s~ "t.outes.de,ux.enexpansLon. A:'l}¿,heu.re ,;
"ii, 11' 11'
..ac,t:b.ellep .,en.cons.titu~nt.l.e.s"mailles~en_I?r.emi,er.1ieup ,les-<,:v.:JLeux cen~

,: ~ ~. . il p o P.: ',' o' o' '~tre~ urba:L,nsll,..c.omme.Ap'~ Salan ..et,".Ar.1e,sp.. pr,(JI,fo.ndement l~.es,~,.au..m:dll.eu"
,1 I~ :, If .
" '., " 11' 1\ p ."" 1,...r.u.r.al ..en:viro.nnan,tet ..q.u.i j.ou.e.ntenc,ore.p alicote .de Marseill~. le role 1

el:t d.:, E .t u_ '11 j 1 . l~ 't ¿, . , ; u ...:, e ,e.en, r.e.a .."s..e.c..o.naue,s", ...n; r.e.-lVl4rs.e~ ,e.l,ea~. ,es VI.. J...es, 811. ae.as. 8. Lo e-"
; I

_.ca.r~t...de ..c:eJ.l.e=ei ¡) . .le.,..~'ag.sinmin.iex ..et les,:nouv.el1es usines de la ré"",

gion de Berre o e uest áinsi la zona qui ét~i t la plus fréledans son

org~nisation urb1aine <¡ui bénéficie actuellement du développem"ent' in=",

dustriel et démographique le plus rapideo 'lei ¡) le réseau urbain ~'st.

en formatioDo

a) Le réseau du Nord .,et. de 1 Q Ouest dee BduiChes=du=Rh~ne

-CQest¡) en premier:lieup un réseau bien biérarchis' auto~r de

trols. centres o d u inégale importance p mais ..qui desservent des ',zones
"

rurales dUampleur v()isine~ Au~dessous de riee troia villesp Juxque=
l' li'

Ues il fáudrai t joi~. dre Avignol!p qui anirr1e directement -le Nord-Ou-.,
'1 I1

t d d P t t' '. t d i~ lii t P b . , . ,j' d 'es. u epar emen v ~n ne rouve que es unllJ, el! ul" &n.nes sacon a!.res o
F~ • 11, il

peuplés pour une larg~ part dUagriculteur~p et dont se détachent
.~c=t<!==c=>c=>e:)= 11 '1

!L/ Place de MarseiUé dans les activi tér~ ¡!du départementg :!
Poputation 66 % Services pabIlos 75p4 %

11 I~Industrie 65 CommelZ"ces de gros "
COmmeK"iCe~ banque 74 non alimentaires 8:2
Sel!"vices 74 Banq~e v assu.ran«::es 83

"

_____ "--_-'-JL-=- .. - .0. ~._ ~ ~_._. ;~ • __ ~~_~



seulementpen ce qui concerne lesecte.lIX" ter.tiail"e p Tarascon et Cb~-

teau=Itenard"

Des_troia villes principalesp Aiz se d~taahe nettement pa~ son_1m
~ " •• ' ~>~.' • .- .' • , ••• ~~.: i ..•''''}; ~

portanae d4mographique (55 000 habitarit~e~.1954)p liampleur de san
• ! ~. ' t, .' f ... j, ;' A': fe'" I '

secteur -tertiair~ '(60~ de la p~pulati~1l'i active totaleL 1 i importanee

des services p~i~és 'et public's '(pres ¡~g'd~'~x=tier!l\' du tertiaireL ,';
.~ ," .le , i' .f. ~. _ "

Cie8t que le r~le diAix est am:t>igug eiest ,en premier lieu une centre
~ . ~I l.... ~

commercial ti 1i échelh de 11 agglomération !ii,xolse et de la région ru-

rala qui llentou;"ep 80it au total pr~s-de;6P, 000 h'abitantso Centre
~ " ! ~-,<." i t.- , ~~ ~

p ~. . . - ~

secondaire; en partie dependant du grand négoce marseillaiso Mais

Aix partage également ~,vec Mat'seille des fonltltiollls de métropole ré=
~ ' '"~

j' "(gionale etp dans ce ea~p de rayonnement tres largecour dUappelp u-
, , " "''1-'

niveX=si~~¡¡ X"ég~'~~aérienne)" Gle,st a partir de ~_es~i~8titutions qul

une fone,tion intellectuellep attachée par ai Ueura, au tourisme p a prie

un n()l~~~l, eSí!lOr' 'dans l,es de'rni~re2 annees p "se repercutant évidemment
'" ,'1 " M ., 4- ~ f ,.,,;' ',' '., ••

sur les altltivites commercialeso Ainai cette ville.éc~appe largement;¡;
¡ , , , ,. , 'f' " . •. "'-'

en ~e domaine p ~ux d~termilJ.a'tions loc~l,es et m~me ~ une intervention

c(i'mprh)
Alfles
16p7
27.\)3
13p3
20p3
H¡)'0
9p8

42

,: 'f,.'

, p

p~onon~~e de Mar.eil1e~

~ .:: _"~o <! ,w •.•. ;.~

Arles et Salon ont une infii'f~niCe:r.,égiona~e~i da,meme {)rdre(7)o
1- '. .'-, _.,¡, •

'¡'cutes d.eux desaervent une régio!a rurale ~ avec acti vi tés industriel
~~ ' '11

l~sp ds_Iiordre~de 50 000 habitantsoMals elie~ Be dietinguent ~la

fois .par..la strlllcture ae, leUl",populationppar-l ioi'igine de leur ex=
~. - .•

'pansion aetuelle ,par hura liena aVEH~.,Mi\\rl!'Jeil1~~'La populationde
'1

8a100.,(8 ).vi t essElntiellement, dti commerce et, des. seJr'vices p si XOon.

,excll;ltles agriculteurs qui y. résidento Ce róle.commercial est dou=

LJ., 1ázone dQ influence directe de Salan comprendrai t plus de 40 000
h hab.ita¡at8p ,d((J)n.t33% deiB actif~ l3eraHmtempl~y~¡:; dane 1i agricuJ-

t.ur.eg eelle dVArle!!l 50,,000 habitanti!!\p dont 31% dú¡ actifs dans 11a=
gricultureo j ",l ' '.' .' :,,_

U C.ompOlsition de la populatión a~tive (agJr'ic:tll.te~r8 non
. " Aix' SaIou
B~time'nt ll~l" 10¡¡3
Ihdú.stries 2.2pl 26p9
Transpo~ts ~p3 4p8
.Commérce 21 p4 28
Serviees 2()¡)4 12 p6
8ervices adminhtr" 18~5 15p8
'i'ertiait'e 60¡¡3 56¡¡4

'{'
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Le reseau urbaindaosla zone induetrielle marseillaiseo
_ .J _. _ il

grieoles locaux~ relais de MareeiIle pol1.r un commerce de gr,os,n qui "
1I !! "11' •

a connu ses beurcs de¡l!prosp~ri t~o 11 f autajouter 1 u installation de

lUE,cole de luAirp doni les eadres compten~ évidemment dans 11 secte~:

ui': tertiaire et qui s()utientpa son tour p ~e dev~loppement du Ilcommer-.

ceo En revanche les activités industriE/lles Bont en 1954 en reculo

bleg-centre dUanimatipn et de commereialisation pour les produits a=
~

b)

f 1 Arles(8)p au conttairep ~uindustrialiJe aasez rapldement depul~ .~

1, d' d'o 1 o 11 uli 1 t dO tOa ',secon e guerra mon, 1.a e 9 8l. e e n a p~s es ra ll. ll.ons' eOmmer' 7'

ciales de Salonpellle ';tl'ouve de mul tiples ::activi tés dans le irai te=
.,' '" '1men't et le commerce du riz de Camargue:o Cqntrairement a Sa~enp elle

, '! ;1

échappe partiellement a 1uinfluence directe de MSll."seille et ses mai=

sena de commell."cesont,' plut&t en liaison a~ec Avignon et Ntnteso C~est"

~in~i que le Bas=Rh'O'n¡ consti tue encore uJ ensemble re 1ati vement 811=::
11 ~I . '" I1 1i
tooome par rapport a llIlarseilleo i¡

. " .
"

Ce. réseau urbain est déj'a mieux constitllé ~. 1 u Est de Marseille

00. Au.bagne et la Ciotat tiennnent depuis lJongtemps le rale' de aatel- ,1

iI '1 11 il ';
1i t'es industriels et commerciaux de Marseiille et desservent les cam-:

1; I

pag~es de }OEst du départemento Vera lUOu~stp au contraill."ep cette
" 1;

s true ture urbaine e sf en mouvement et il ~eut é'tre dangere~x'!id uenj~ ~

gel" dUapr~s le recenkement dé 1954p contemporain des traneformations
. ," 'ji ~

lesplue, rapides de lO¡infrastructure et deIO induetrie p troppréco«:e

pou~ illustrilr la mi8~ en place dUtlun équi~ement tertiaireo"
:' !I :1 1I '

~ 'I! ii 1
! l~

,Cette zone SUoppD8e au Nord et ~ lUOu~st du départemento Tout
11 !~

di abord par la compl!J)sition de sa p(JJpulatio,:n activell moine de '1;10% de
ii

cille=ci est occup'e par lUagricultur&p prusde 60% par lU~ndustrie

et les ttansportso Ensecond lieup par lU~bsence de hi6rarchie entre
,I ,~ ., ,

l.es;i unit~B urbaines q~i conli!lti tuent cet en:rsembleo Une seule villa dé~
11 Ir '

passep en 1954p 15 000 habitantsd en rev8'nchep cinq villce e'ntre
, I ,1
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5 000 et 10 000 habitants groupent la,mo.itié de la population.totale.
de cette zoneo .00 aboutit alnsi a une certaine.dispersion géographi=
quedesfouctions urbainesp cha~une des vlllea~ 4tant par ea taille
m~mep limitée dans !~développement de.son.secteurtertiaireo De
mt1me.~les villages=dortoirs se mul tiplient~ modifiant totalement la
nature des rapports villes=campagnee ~ .~u niveau locaL,,::,'

Les .st~tistiques fowrnie~ par 1uloNoSoEoEo ne permettent pas
dUanalyser ausa! précisément} que pourle~ grandes villesp la compo=
sitiondusecteur tertiaire de cesunit~s urbaineso Quelques erreurs
sont possibles~ si lUon néglige.le personnel employé par des activi=
tés de commerce ou de service~ qui dépendent etroitement ü Miramasp

'\ • u,p \. 1 t dIde la gare de triágeg a .ar1gnane~ de 1 aeroportp a s respe a
base aériexmeo

. ,Dans cet ensemble relativement homogene~ quelques nuances appa=
raissent pourtant~

1) Les centres les plus anciens et les plus 'cart's de Marseillep

comme Istres ou Miramas:p d:i.sposentpsemble=t=:up dUun 'quipement ter-
tiaire plus satiafaisant~ tout en 'ta~t englob&s dana l'aire d'in=
fluence de Salono

) "':.~ Un autre groupep plus homogenep comprend les principal1x cen=
tres "induatri~ls p Port=de-Bouc p Berre (et Gardanne p pour le bassin
minier)p .dont se détache légerement Marignanep unité moina importan-
tema!s mieux équipéep semblebt~iL Si .noua confrontona ces r'sultats
avec lUenquite de..lu IoNoS.EoE. sur les zones dUinfluence urbainep

noua constatoIl'squec cette sériecorrespollld ;;des centrescommerciaux
locaux.bénlficiant d'une certaine autonomie et pouvant desservirp
le cas é.chéant~ quelqués villages voisinso

3) La ville de Martigues crée la senle exceptionp Encore faut-
il souligner que 5a posi tion sur le graphique indique simplemen,t
que le secteur tertia:ire est en rapport avec 1uimportance de ea p~)=

~~-._--
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tachimiep en partietilier. Le

compte de cet effort .récent.
, 11est mal place~

de Berre. 1I

,pulatioD. Toutefoh. ,~artigue3 appara1't P,~us nettement Cl)mme'un re=

:la~s de Marsei 11e g e ul¡'est,un .cen.tre commer~ial p étendant son inf luen-
11 ': 1 • I1

¡ce':aux communeswóisi:nes p re °est ulllcentrei¡ baneaire p une centre médi-

cal. Enfinp plua récernment un lycée a été ouvert et des activites
'1' ,.., '\ ' .-culturelles deve Oppees, graDe a l'action des ingenieursde; la Naph

ii :; =

recensement ~e 1954 ne peut done rendre
"11 restara sang doute limité. cal' Mar~

1.!'Il t di: '1 u b1 'd 1Pour con~ro el' e le~serv1r ensem e e a
l' .

Marseille n~exer~e pasun rOle déterminant dang la dire~tion des

grandes entreprise:t~, 1 v indU'~t:i"ialis.ati<Ol.n ,~e 1°Etang de Barre,l, est H=

ée a 1°installation' des grandes firmes dull Pétrole p de la Chi'lnie p de" "_d,

¡uA~ronautique p qui r~~oi vent directement leur imlmld.on de si~geP.J

I
:só~.:iaux ezt~rieurs lll'la régioDo Sur le Pll'l~nde la aimple ge$~ion.Mar
, 11 i ' =

'sellle ne tient enco~e quOnne place médi¿cre. Cela ne signifie pas

que les intér~ts marseillaisp souvent rep!ésentés dans les eonseils

d v adminis.tra tion de ces entreprises p soi~':nt tenus ~ 1°écal"to:¡
¡, ',1

'j

.,

Ainsi {r malgre lanaissance de ce rela':,i8 p la zone de 10Etang de"",
11'

Berrell est encore largementdépendante de:¡ Marseillep et secondaire=

ment. dUAixo 11 rest~ done ~ preciser quel r~le revient exactement
'1 l'

Il"a. fa grande ville. I1 1:'

'1,
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!,l.r ji
'1 Ir -
11.: il'
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En revancha p Marseille assure la dire~tion et le contr6'le de P--

~in'ra8tructurep en p~rticulier des porta ~t aéroportp dont la ges=
11 .

tion revient ~ la Chambra de Commerce de Marseilleo En ee sens¡¡ la

zone de Berre est étroitement dépendante de Marsel11e et 8°in~crit
'" . :¡ .

depu.is un certain teIl;lpsdan~ les perspecÚ ves des milieux d o;:affai<=

r~s marseillaiso e uest un des lieng orgadiques 1e$ plus sú'rs du dé='
t ~

veioppernent régional ~ mah qui en limite, Igé¡¡¡¡graphiquement le.~ effetl!!

l! puL~que le Bas=Rh(jne I1 échappe par exemple !IA la Chambrl!.'l de Commerce
. I '

de Marseille.

.. _ .Ií ,...jL.
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Marseille financeg en outre~ par sés,organismes de créditg une .~
partie,des activités industrielleS9 non les.principalesg qui rél~vent
de 10 eche lon natienal g mais lesacti ~itésauxiliaires (métallurgie ~,
chaudrunneriep bitimentp manutention)~.EDcare cette place de Marsei-
11e nOest-elle ni exelusivep ni parfois_ prépondérarit~o

¡
Marseillep enfing exertC'Gla direction commerciales de cet ensem-.,

bleg les commerces de gros marseillais contr$lent la distrihution~
des produitso

Maisj) en outrej)Marseille et Aix apparaissent comme des centres
de consommation~ de part.icipation aux .biens.culturels pour la zone
de lUEtang de Berreo Une partia des serviees qui correspondent ~ ce-
tte fonction ne'demandent pourtant pas ~ 'étre:coneentrés ~.lOechelon
régionalo Maia en revanchep ils ne peuvent ~tre dispersés dans les
multiples unités urbaines de liEtang de Berreg Marseille appara1t
ains! ~ la £o1.a 'comme la "metropoleH de ~'¿tte zo'ne industrielle¡j a=
vec tOutes les réserve8 que ce titre compfÍlrte etp plus simplementf)
cornme la uvilleCf

Si par rapplQJrt~ des"mÜie~~ fnsuf.fisamment urbaniséso

La Dotion de sous=équipement en t~ommetces et services est done
une notion tr~s contuseo Onpeu:t 1 ° étahUr parrapP(J)rt a 1 ° équipe =
ment minimum~ maia-que signifie cet équipement minimum daDs une 80=
ciété de con8ommati(}no ot. la participat.ion aux bir-ns les plus variés.
constitue 10un des objectifa essentiels? Malgré la multiplication
des d~placerñentsj)lOhabitant de Martigues est avantagé par rapport }¡,
Phabitant de Berrep paree quoil.disposcrasu.r place dOun équipement
cómmercial plus dense dOun lycéep dOuo effort culturaL Celui de Mar
seilleou dOAix restera" fondamentalement un,privilegié \)si Pon ex =

~, - . " :., . - -:. .

clut evidem.fuentles ballllieuesles plug,écartéesg paree quOil-pourra
directement bén:fic:ier de 10 4qnipemen't iOrégionalVi o Cette hiérarchie j)
qui e~iste ausai ~ lOintérieuJr'de la grandeagglomération urbaineD
entre quartiers et banlieues j)prend un carQc:t'ére'dramatique dés q.ue

¡Oon envisage la démocratisation de lOettseignement ou de. la cultureo
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Le signe de cette hiérarchie~ noua le trouvons daos lOattitude des
,

eadres des usines de Berre ou de Marignallle~ qui cherehent sur~tout a
1 ,¡

sOi~staller"l Aix ou Marseilleo Un clivage soeiologique tend ,done ~,
1: '

sOetablirp quip á SODi;tOlJlrp par le jeu de :niveaux de vie dUf,érentlip

rénforcer.a Vequipement tertiaire de la gtande vi He et freinerace:-=,
i¡

lui, de la zone industfielleo
ti

""Ij

l' 11 est évident qU¿ 1° 00 De peut dispeJser a 1° extré'tne certaillls
11, ¡¡

seryices p que le développement de la provfln~e supp«llse le groupement

ies~ eftarta autDur d~~caPitales régiOnale~o 11 supposeraitp aussip

4. U o"jaU niveau local p 1~(X((;¡~S de disperaian lides centres urbal.".ns soi t
11 . J" , M" d t t'. ." 't PI. 1 'eor¡rlgeo . alS p e ou e manl.ere ¡¡ on ne pau neg 1ger es cons:equen=

'~e8:¡soc:ioiógiques dOu¡e org'anisation régiJnale déterminée o; :
!¡ :1 :r¡ ~ ir
'1 ' I l'
il . : '* ¡¡

'* * II¡!

"
,La foncÚon économique est le o1"itere:que 1° on retient le plus

souyent pou!" analyser un réseau urbain~ la hiérarchie que lOon éta~

bUt entre les villes¡est essentie)J.jl.ementéconom.ique" Maia nOexiste~'
, .

t=ll pasp aussip une ~i'rarchie des niveaux de viep une hiérarchie
" .des niveaux de pa1"tie:i.pation aux dive1"s biensp ou cu1"ieusement 1901"=;

ganisation de lOespace. géog1"aphique jouerait un r~le déoisif~ Cette

région marseilláise p !! sooéchelon le plus rédui tp celui de la zona

indust1"ielle qui dépend directement de Marseille~ noua montrep ~ 08-'
té dOune, hiéral'."chie des responsabilitésp qui sort souvent du' cad1"e

régionalp une hiérarchie des consommationso Une analyse plus .,poussé

du secteu!" tertiairei rnarseillais et de ses progr)s récents demande~"
u :1 - . 1I

rait que 1u on tienne: éompte des deux aspe~ts de la réal i té et quOune "
'.:1

étuda sociblogique p~¿lon~e ¡Oétude des fcinctionso
:I! ;: '.' ,it, _ 1,.•,' ..•..

¡'o ~.> ., • ,. ji: , ,,.._ .e

• "ji . ~ il '¡

_Marseille p d U a:utr~ part'p nO as.sure qu Q imparf;ai tement. et progre=
I " !I .,

ssbrement .de.s fonctiojis de ttré"tropole, régiJnaleo Son 1"ayonnemJnt 811=
,'" :1 ' ir

Jüt des "J:luctuati.ons __ttlu.ltipleso Bre.f.~nous¡;jas8istonB Bsns ,dout.E:
1 _ ¡l

a la naissance (Pune' régiono De m~me~ le 4éveloppement. d~ r~~eau U:r=
l. .,... ' .. -

!!

e



bai~g .dans la zona iIlI:Iustrielle direeteJ de' Marseille est tr~s r~cento

Une partie de nos eo~clueionsest' dOñC'~' revolr ene fon(;tion du rece,!!

,eement de 19620 Mals la rapidi té deéette ~'Voiut!on doi t suX"tout con

ddre .~ substí tuer ¡\". une 6tude sta tíqua;'soU:vent pau, éclairante 9 une

étude genétíqueo Les r~aliteSgélles,,=mé'mesg"'sont nouvellelso L.a r6a11

té geographique et économiqueg ce nºestpas éncore la regían au sens

pIe in du terme D ce nUest plus lº agglomération pr(lJprement (Ute de

Marseille" Elle se situe'entre ces deux termeSg'8vec cette zone ind~s

trielle at, urbaine quine. r(!couvre pas lá totali té du département
~ ,

des Bouches=du=Rhoneo 11 faudrait don~diseuter a nouveau la termino

logie.qui éoncerne 1º organisatio'n de 'lºes'pac:eo

;.¡:-

,\

-~-


